
gouvernement Chirac, notamment le ministre des 
Finances, Edouard Balladur, n’a pas encore approuvé 
le projet.

(9) Dans un contexte économique difficile pour la 
France et malgré l’incidence positive de la réduction 
des prix du pétrole, cela a donné lieu à une augmen­
tation du revenu disponible des ménages.

(10) Toutefois, l’affaiblissement du dollar, qui 
semblait avantageux au début, est maintenant un 
handicap, puisqu’il entraîne la diminution des expor­
tations de la France vers les États-Unis et renverse la 
tendance aux équilibres commerciaux positifs.

(11) Cette importance accrue des marchés interna­
tionaux a poussé la France à analyser l’état de sa 
propre économie, laquelle semble souffrir d’une 
incapacité de concurrencer, d’un sous-investissement 
et d’un sous-emploi.

(12) On s’attend que la demande des biens de 
fabrication croîtra, mais les exportations de la France 
diminueront probablement de 0,2 p. 100 en raison de 
la concurrence étrangère. Les importations continue­
ront d’augmenter, tout comme durant la première 
moitié de 1986. Autrefois sur un pied d’égalité avec le 
Japon, la France se compare maintenant à la Grande- 
Bretagne.

(13) En dépit de l’augmentation des investisse­
ments du milieu des affaires, par rapport à 1985, le 
niveau d’investissement en France demeure faible en 
raison de la forte activité des petites entreprises et du 
secteur commercial. La capacité de production de la 
France n’a pas changé depuis la première hausse 
importante du prix du pétrole. Le milieu des affaires 
n’investit plus dans les immobilisations et les importa­
tions de l’étranger deviennent de moins en moins 
chères et de plus en plus intéressantes.

(14) Par conséquent, la France demeure le seul des 
sept principaux membres de l’OCDE à avoir réduit le 
taux de chômage depuis 1983. Le nombre des chô­
meurs a crû en moyenne de 18 000 par mois et on 
s’attend à ce qu’il augmente de 200 000 en 1986.

(15) C’est pourquoi l’on encourage l’épargne et 
l’investissement plutôt que la dépense et que l’on offre 
des possibilités de formation au lieu d’encourager la 
dépendance de l’aide sociale.

(16) Plus particulièrement, les membres de la 
Commission des finances recommande de réduire les 
taux d’intérêt et d’encourager le milieu des affaires à

réinvestir les profits marginaux plutôt que de spécu­
ler, ainsi qu’à réorienter les épargnes vers les secteurs 
productifs de l’économie.

(17) Au moment de déterminer les types d’emplois 
qui exigent une formation, il faut tenir compte des 
problèmes que pose l’avènement de la nouvelle 
technologie.

(18) En France, on ne perçoit pas encore les 
conséquences de certaines nouvelles technologies, 
telles que les biotechnologies.

(19) Il est essentiel de se rendre compte que la 
structure sociale qu’engendre cette nouvelle technolo­
gie est plus importante que la technologie même.

(20) La base industrielle de l’Allemagne est plus 
solide que celle de la France; les ouvriers d’usine 
jouissent d’une plus grande autonomie et les niveaux 
hiérarchiques entre la direction générale et le lieu de 
travail sont moins nombreux.

(21) En France, on a créé des emplois sans s’assu­
rer qu’ils concordent avec des compétences précises. 
C’est pourquoi le niveau de compétence en Allema­
gne est plus élevé qu’en France.

(22) Il faut analyser l’évolution des emplois: quels 
secteurs subissent une transformation?

(23) Les opérateurs de machines informatisées 
doivent maintenant posséder plus de connaissances 
que le simple fonctionnement et l’utilisation de 
l’appareil: on assiste à l’émergence d’un nouveau type 
de dialogue entre les ingénieurs et les opérateurs (en 
Allemagne plus qu’aux États-Unis, qu’au Canada, et 
qu’en France).

(24) En Allemagne, on constate une moindre 
bipolarisation en milieu de travail entre les tâches de 
conception et les tâches d’exécution. Les employés 
des niveaux intermédiaires («ouvriers hybrides») 
assurent ainsi un lien entre les méthodes de service et 
les ateliers de fabrication.

(25) Beaucoup de nouveaux emplois seront proba­
blement créés dans le secteur de l’entretien.

(26) Il devient par conséquent vital de savoir réagir 
à des problèmes imprévus et de communiquer à l’aide 
de concepts plus abstraits.

(27) Même les travailleurs manuels devront faire 
preuve d’une aptitude à jongler avec des concepts 
abstraits vu la relation qui s’établit entre les ingé­
nieurs et les opérateurs (voir par. 23).
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